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Le secteur des  fruits et légumes 
dans  les pays méditerranéens 

Mahmoud ALLAYA 
Centre International de Hautes Etudes  Agronomiques Méditerranéennes 

Institut  Agronomique  Méditerranéen  de  Montpellier  (CIHEAM / IAMM),  Montpellier  (France) 

Abstract.  The  fruit  and  vegetable  sector  in  the  Mediterranean  countries. Fruit  and  vegetables  are essential factors for 
agriculture, consumption, and trade in the Mediterranean countries. Consequently, they are the focus  of discussions on 
economic  change, and food  and agricultural policies. 

Elements  essentiels la production  agricole,  de la consommation et des échanges  extérieurs pays  méditerranéens, 
les fruits et légumes sont au  coeur des débats sur les évolutions des économies et des  politiques  agricoles  et  alimentaires. 

clés. Fruits - Légume - Pays  méditerranéens - Commerce  international - Politique  agricole. 

Introduction 
Le  secteur  des  fruits  et  légumes  revêt  une  importance  particulière  dans la  plupart  des  pays 
méditerranéens  par les emplois  et les revenus  qu'il  procure  aux  différents  opérateurs  de la filière,  par  les 
surfaces qu'il occupe, par  sa  contribution à la production,  aux  modèles de  consommation et  aux 
échanges  extérieurs. 

Le  modèle  agricole  méditerranéen  caractérisé  par la production  et  l'exportation  des fruits et  légumes  et 
l'importation  des  céréales,  des  oléagineux,  des  produits  de  l'élevage  et  du  sucre, se retrouve  presque 
partout  autour  de la Méditerranée ; le développement  des  systèmes  arboricoles  et  maraîchers  a  une 
explication  écologique  et  historique : d'une  part,  de  nombreuses  espèces  (olivier,  vigne  ou  agrumes  sont 
adaptées.  aux  conditions  naturelles  de la région, d'autre part, la densité  de population agricole, le 
caractère familial des exploitations et leurs petites dimensions  conduisent à une intensification de la 
production.  Les fruits et  légumes  permettent  d'obtenir  des  produits bruts par  hectare  plus  élevés  que  les 
céréales  ou  l'élevage, ils assurent  un  meilleur  emploi  et  une  valorisation  de la capacité  de  travail.  Cette 
orientation de l'agriculture peut  cependant  aboutir à des situations de  dépendance car, à I'échelle 
mondiale,  les  céréales, les produits  de  l'élevage,  le  sucre  et  les  oléagineux  ont un rôle stratégique  dans 
le développement  agro-alimentaire  que  n'ont  pas les fruits et  légumes.  Globalement, la Méditerranée 
(avec  environ 1 O de  population  mondiale  et 10 % de  surfaces  cultivées)  réalise 15 des fruits frais  et 
20 % des  légumes  produits  dans  le  monde.  Cette orientation fruitière et  légumière  tend à s'atténuer 
particulièrement  pour  les fruits ?'O en 1961-65) en  raison  d'une  certaine  diversification  vers  d'autres 
cultures  et  d'une  croissance plus rapide de  la production fruitière dans  d'autres  régions du monde 
(Amérique  du  Sud  et  Asie  notamment). 

Pour  les  échanges  internationaux, l'<( ensemble  Méditerranée '' est  exportateur  net  de  fruits,  avec 40 % 
des  exportations  et 19 des  importations  mondiales ; plusieurs  pays  méditerranéens  se  retrouvent 
parmi  les  premiers  exportateurs  mondiaux  (l'Espagne, le Maroc,  Israël,  pour les agrumes - la France 
pour  les  pommes - l'Italie  pour le raisin de  table  et  les  pêches - l'Espagne  pour  les  tomates - l'Espagne 
et la Turquie  pour  les  oignons,  etc.). 

L'ensemble  de la zone  est  cependant loin d'être  homogène  et  nécessite  une  analyse  appropriée  par 
grande  zone,  par  pays  et  même parfois par  région  de  production.  Pour  simplifier, on se  limitera  dans  cet 
exposé une  présentation  au  niveau  de  deux  grandes  zones : le nord et le sud  de la Méditerranée. 
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1. - Le  nord de! la Méditerranée : 
le système fruitier et légumier européen1 

Le nord de la Méditerranée  concentre 80 de la production  méditerranéenne  de fruits et 70 % de 
légumes. II s'agit  principalement  des cinq pays  méditerranéens  de la CEE  (Portugal,  France,  Italie, 
Espagne,  Grèce)  auxquels  viennent  s'ajouter  deux  grands  producteurs  (la  Turquie  et la Yougoslavie)  et 
deux  îles  (Chypre  et  Malte). 

Les cinq pays  méditerranéens  de la Cornmunaut6  assurent 77 % de sa  production  fruitière et  légumière 
et la  totalité  de  sa  production  d'agrumes.  L'Italie  est  le  premier  producteur de fruits (8 Mt)  et  de  légumes 
(14 Mt)  de la CEE, suivi  de  près  par  l'Espagne (7' Mt  de  fruits  et 10 Mt  de  légumes), la France (4 Mt  de 
fruits  et 7 Mt de légumes), la Grèce  et  le  Portugal,  avec  des  productions  plus  modestes (tableaux et2). 

1. Une forte croissance des productilons  de légumes et  un ralentissement des 
productions de fruits 

Du point  de  vue  dynamique, la Turquie  enregistre  les  plus  forts  taux  de  croissance  en  légumes 
par  an)  au  point  de  devenir  le  premier  producteur  de la zone  en 1986-88 ; la Grèce  connaît  également 
des  taux  de  croissance  élevés (4 par an)  et  fait  plus  que  doubler  sa  production  des  années 60. La 
croissance de la production dans  les  autres  pays  est plus modérée (1 à 2 Yo), elle est  légèrement 
négative  en  France. 

La  production  de  fruits a connu  une  croissance  plus limitée dans les années 60 et 70 et  semble 
régresser  dans les années 80 dans  presque  tous les pays de la zone. Réajustement  cyclique  ou 
évolution  durable ? 

2. Une diversification des consommations vers les produits de qualité 

La  consommation  progresse  encore  légèrement  dans  les  pays  du  nord  de la CEE  avec un étalement  des 
calendriers de  commercialisation,  une  diversificatison  de  la  gamme  des  produits  et  une  amélioration  de la 
qualité ; les  espèces  les  plus  appréciées  par  les  consommateurs  (tomates,  asperges,  endives,  poivrons, 
nectarines,  clémentines,  kiwis,  avocats,  fruits  secs,  etc.)  se  développent  aux  dépens  des  productions 
traditionnelles  (pommes  de  terre,  légumes  secs,  légumes  racines,  pommes,  pêches  jaunes de  pleine 
saison,  etc.). 

Dans les pays  du  sud de l'Europe, la consommation  n'augmente pas globalement  mais  des  substitutions 
s'opèrent  entre  espèces  et  variétés.  Les  consomrrlateurs  demandent  de  plus en plus  des  produits  prêts à 
l'emploi en toute  saison, d'où  le  développement  des  légumes  surgelés,  des produits de  quatrième 
gamme,  des  fruits  au  sirop,  des  fruits  secs  d6cortiqués et  emballés,  etc. 

Les  filières  de  fruits  et  légumes  fonctionnant  pour la plupart  en  économie  de  marché  au  sein  de la CEE, 
l'offre s'est  globalement  ajustée à la demande  dans  le  long  terme en opérant  des  mutations  techniques 
et  géographiques : développement  des  vergers  intensifs  irrigués,  des  cultures  sous  serre  ou  sous  abri et 
des  cultures de plein champ. 

Les  zones  de  production  sous  climat  méditerranéen ou atlantique  doux se sont  développées au 
détriment  des  cultures  périurbaines  sous  climat  continental. II en  est  résulté un développement  rapide 
des  productions  fruitières et  légumières  en  Italie,  en  France, en Espagne, en Grèce  et  au  Portugal,  et 
des  flux  commerciaux  croissants  du  sud  vers  le  no'rd  de  l'Europe (fiOures 7 et 2). 
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Figure 1. Echanges des fruits frais des  pays de la CEE (1 
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3. Un développement des échanges  Nord-Sud  avec la CEE comme marché 
privilégié 

Ces  échanges,  malgré leur niveau atteint, sont  encore croissants aussi  bien  en exportations qu'en 
importations,  ce qui  traduit  une  forte  imbrication  des  économies  fruitières et légumières  euro- 
méditerranéennes. La dynamique  est  cependant  différenciée  selon  les  pays.  L'Espagne  améliore  ses 
positions et se  détache comme premier exportateur de fruits et  de légumes de la région ; l'Italie 
traditionnellement  grand  exportateur  régresse  légèrement ; la Turquie  s'affirme  de  plus  en  plus  comme 
un exportateur  important.  Les  pays  de  l'Europe de l'Ouest  restent le marché privilégié que  visent la 
plupart des pays exportateurs. La CEE, à cause  de  son  haut  niveau  de consommation en  fruits et 
légumes, tient une  place  importante  dans  les  échanges  mondiaux.  Elle  importe 9 à 1 O Mt de fruits frais  et 
transformés et 2 Mt  de  légumes ; l'ouverture  de  son  marché  est  vitale  pour  les  pays tiers méditerranéens 
(Maroc, Tunisie, Israël, Turquie),  pour  les pays exportateurs de l'hémisphère Sud (Argentine, Chili, 
Afrique du Sud,  Nouvelle-Zélande),  pour  quelques  pays  tropicaux  et  équatoriaux  d'Amérique  et  d'Afrique. 

La dynamique  du  système fruitier'et légumier (européen est soumise à plusieurs  processus  de 
concurrence  dont  l'issue  est  difficilement  prévisible : 

- une  concurrence  Nord-Sud (au sein  de  l'Europe) qui modifie la localisation des cultures et les 

- la préférence  communautaire  qui  s'accompagne  de la regression  des  importations  provenant  des 

- la concurrence  de  pays  de  l'hémisphère  Sud,  des  pays  tropicaux  et  équatoriaux ; 
- le  renforcement  du  rôle  de la grande  distribution  dans le fonctionnement  des  marchés. 

positions  respectives  des  différentes  zones  de  production ; 

pays  tiers  méditerranéens  dont la demande  interne  augmente  sous  l'effet de la démographie ; 

Ces différents éléments soulignent la nécessité de la  concertation pour rechercher une  meilleure 
organisation  des  marchés par : 

- l'adaptation  des  performances  de la production ; 
- l'amélioration  de  l'efficacité  de la commercialisation ; 
- des  mécanismes  favorisant  I'équilibre  des  marchés et l'orientation de la production. 

- L'économie  des  fruits  et  légumes 
dans  les médliterranéens du  Sud : 

une offre dynamique et une demande en  pleine  mutation 

Les productions de fruits et  légumes  occupent  dans  les  pays de la Méditerranée Sud plus de deux 
millions  d'hectares  (1,2  Mha  pour  les  fruits,  1Mha  pour  les  légumes),  souvent en zone  irriguée ; elles 
produisent 11 Mt  de fruits et 25 Mt  de  légumes  et  contribuent  pour  près  de des  exportations  agro- 
alimentaires de la zone.  Elles  procurent  plus  de  deux  millions  d'emplois  et  font  vivre  plusieurs  millions  de 
familles.  Ces  productions  ont  connu de fortes  croissances  pendant  les  vingt  dernières  années, 
particulièrement  pour  les  légumes qui ont  bénéficié des  investissements  pour  l'extension  des  surfaces 
irriguées.  Dans  plusieurs  pays, la croissance de l'offre  n'a  cependant  pas  été  suffisante  pour  répondre à 
une demande en  pleine  mutation,  d'où  un accroissement du  deficit  global  pour  ces  produits.  Les 
exportations  orientées  traditionnellement  vers la CEE  rencontrent  de  plus  en  plus  de difficultés sur  ces 
marchés  compte  tenu  de la concurrence et des  mesures  de  protection  communautaires ; la question de 
la diversification  des  débouchés  extérieurs  vers les pays  pétroliers du Moyen-Orient  reste  posée ; les 
marchés  intérieurs  souffrent  d'une insuffisance d'organisation  des  producteurs  pourtant si nécessaire 
pour mieux répondre à la demande et concrétiser les potentiels importants de productivité dans ce 
secteur. 

Options  Mi9diterrandennes 

CIHEAM - Options Mediterraneennes

Serie A: Seminaires mediterraneens



15 

1. Des  productions en forte croissance 

Dans les  pays  méditerranéens  du Sud, les productions de légumes ont  connu  pendant les vingt 
dernières  années  des  croissances  relativement  fortes à 4 % par  an),  comparativement à celles des 
céréales (1 %) ou aux huiles (2 Ces  croissances  des  productions  se  sont  opérées le plus  souvent  en 
réponse à l'évolution  des  demandes  intérieures,  elles-mêmes  croissantes  sous  l'effet  de la démographie, 
de l'urbanisation et l'amélioration des  niveaux  de  vie.  Dans  quelques  cas,  comme  pour  les  légumes 
primeurs,  les  agrumes  au  Maroc,  les  oignons  en  Egypte, la tomate  en  Jordanie, la demande  exterieure  a 
été un des  facteurs  moteurs  de la croissance.  Partout,  l'augmentation  de  l'offre  a pu être  réalisée  grâce 
au  développement  de l'irrigation et à l'extension des  surfaces cultivées. Les  rendements  ont peu 
augmenté  et  même  parfois  baissé,  témoignant  d'une  insuffisante  maîtrise  technologique.  Parmi  les plus 
gros  producteurs,  c'est  I'Egypte qui obtient  les  meilleurs  rendements  pour  les fruits (16,5  t/ha)  comme 
pour  les  légumes  (20 Vha). 

Ces  remarques  générales  sont à préciser  par  des  observations,  cas  par  cas,  au  niveau  des  pays  et  des 
produits  compte  tenu de l'étendue  et  de  l'hétérogénéité  de la zone.  Les plus gros  producteurs de 
légumes  sont  I'Egypte  (10 Mt), l'Irak  et la Syrie  (2,8  Mt),  l'Algérie, le Maroc, la Tunisie,  l'Arabie  Saoudite 
et  Israël (1 à 1'6 Mt). Tous  ces  pays  ont  eu  une  croissance  de  leurs  productions de légumes  supérieure 
à 3 Yo par  an  pendant les vingt  dernieres  années. Si certains  pays  pétroliers  comme  l'Arabie  Saoudite  ou 
la Libye réalisent des croissances beaucoup plus élevées (7 à 8 YO par an)  grâce à d'importants 
investissements  dans  l'irrigation, il faut considérer  également  que  leurs  productions  étaient  beaucoup 
plus faibles  dans  les  années  60. 

La croissance  des  productions  de fruits a  été  légèrement plus faible  que celle des  légumes (2 % pour 
l'ensemble  de la zone et 3 à 4 YO dans  plusieurs  pays  gros  producteurs  comme  I'Egypte,  Israël,  l'Irak  et la 
Syrie.  Cette  évolution  s'explique  probablement  par  le fait qu'iLs'agit  de cultures pérennes  nécessitant 
d'importants  investissements  pour la mise  en  place  des  vergers. 

2. Des  modèles de consommation  en  cours  de diversification 

Les  pays  méditerranéens  du  Sud  ont  connu  durant  cette  période  une  nette  amélioration  de la situation 
alimentaire  globale  avec  une  augmentation  des disponibilités par  habitant  et une diversification des 
rations alimentaires en direction des  produits  animaux (produits riches  en  protéines) et des fruits et 
légumes  (produits  riches  en  vitamines).  Les  niveaux  de  consommation  de  ces  derniers  sont  cependant 
variables  selon les habitudes  alimentaires, les traditions  agricoles  et les situations  d'approvisionnement 
des  marchés.  A  côté  des  pays  gros  consommateurs  de  légumes tels que la Syrie,  le  Liban,  l'Irak, la 
Tunisie  et  I'Egypte  (120 à kg de légumes  par  an),  d'autres  pays  comme  l'Algérie  ou  le  Maroc  ont  des 
consommations  plus  modestes  (moins  de 1 kg/habitant/an).  Les  légumes  les plus consommés  sont en 
général  les  tomates,  les  pommes  .de  terre  et  les  oignons.  Pour  les  fruits,  ce  sont  les  agrumes,  les  dattes 
et  les  raisins qui ont la préférence  des  consommateurs.  On  note  une  certaine  diversification  vers  d'autres 
fruits comme  les  pommes,  les  poires,  les  pêches,  etc.  Les  consommations  de fruits exotiques  .ou  hors 
saison - les  bananes  par  exemple - et celles de légumes  primeurs  restent le fait des  milieux  urbains  et 
particulièrement  des  classes  aisées. 

Selon  les  résultats des enquêtes de consommation, les fruits et légumes  représentent  une  part 
importante  et  croissante du budget  alimentaire  (17 % au  Maroc, 23 en  Tunisie),  comparable à celle 
des  céréales ou des  produits  animaux.  Les  fonctions  de  consommation  et les élasticités-dépenses 
calcul6es à partir de  l'enquête  de la Tunisie  en  1985 se  situent  pour  les  légumes à 0,46 dans les grandes 
villes  et  0,58 en  milieu rural et  pour  les fruits à 0,89  dans  les  grandes  villes  et 0,9 en  milieu  rural,  ce qui 
tend à montrer  que  les  légumes  sont  des  produits  de  consommation  courante  mais  que la demande  est 
encore loin de la saturation et  que  les fruits sont à forte élasticité-dépenses  comme les viandes  ou 
certains  produits  de  luxe ". 
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3. Des échanges internationaux de plus en plus déficitaires 

Les  flux  d'importation  et  d'exportation  de  fruits  et  légumes  sont  généralement  faibles  comparativement à 
la production  et à la consommation sauf pour  quelques  pays  et  produits  comme  les  agrumes  pour  le 
Maroc  et  Israël, la tomate  pour la Jordanie,  les  dattes  pour  I'lrak  et la Tunisie. 

Principaux Bchanges de fruits et IBgumes en Mditerranbe Sud 
(Moyenne 1981-1985) 

Agrumes 
Maroc 

Dattes 

Tomates 

Oignons 

Exportations  Exp./Production 
(1 t) ("W 

Israël 

22 84 Maroc 
65 139 Jordanie 

26 14 Tunisie 
27 93 Irak 

18 33 Tunisie 

687 

EgYPte 11 161 

EgYPte 3 22 
Israël 24 13 

Importations Imp./Consommatio 
(1 t) ("4 

Agrumes 
Syrie 

95 396 A. Saoudite 

45 51 2 A. Saoudite Autres fruits 

45 65 

Légumes A. Saoudite 683 63 
Libye 

36 Yémen D. 
14 123 Algérie 
38 209 

La  balance  des  échanges en fruits et légumes qui était  positive  pour  l'ensemble de la  zone  et  dans 
plusieurs  pays  s'est  détériorée en Algérie,  en  Egypte  et  surtout  dans  les  pays  pétroliers  de  la  péninsule 
arabique.  Aujourd'hui  seuls  Israël,  le  Maroc,  I'Egypte et la  Tunisie  ont  une  balance  positive  des  échanges 
en fruits et  légumes.  Globalement, la Méditerranée du Sud  est  déficitaire en fruits et légumes ; ses 
importations de fruits  et  légumes  représentent 10 % de ses  importations  agricoles.  Les  exportations  de 
fruits  et  légumes  sont  quant à elles  essentielles  car  elles  totalisent 45 % des  exportations  agricoles.  Ceci 
souligne  le  rôle  des  exportations  fruitières  et  légumières  pour  les  pays  exportateurs en tant  que  moyen 
d'équilibrer  la  balance  commerciale  ou de réduire  son  déficit,  bien  que  du  côté  des  marchés 
d'importation  et  particulièrement  de la CEE, les  exportations  des pays du Sud de la Méditerranée  ne 
représentent pas des  parts  importantes  du  marché  communautaire. 

Note 

1. Nous empruntons cette formulation buret (INRA  Montpellier) dans sa note sur Les perspectives fruitières 
et légumières dans les pays euro-méditerranéens. Cette note nous a servi base pour la préparation de cette 
partie. 
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des tableaux 

Tableau 7 : Production  des  principaux  légumes  dans  les  pays  méditerranéens en 1986-88  (milliers  de  tonnes). 
Tableau : Evolution la production de légumes  dans  les  pays  méditerranéens.  Période  1961-65 à 1986-88  (milliers  de 

Tableau : Production  des  principaux  fruits  dans  les  pays  méditerranéens en 1986-88  (milliers de tonnes). 
Tableau 4 : Evolution  de la production  de  fruits  dans  les  pays  méditerranéens.  Période  1961-65 à 1986-88. 
Tableau : Evolution  de la consommation  des  fruits  et  légumes  dans  les  pays  méditerranéens  en  kgltêtelan.  Période 

Tableau : Place  des  échanges  internationaux  de  fruits  et  légumes  dans  les  échanges  agricoles et totaux  en  1984-86. 
Tableau : Exportation  des  principaux  fruits  des  pays  méditerranéens  en  1986-88  (milliers  de  tonnes). 
Tableau 8 : Evolution  des  exportations  de  fruits  des  pays  méditerrankens.  Période  1961-65 à 1986-88  (milliers de tonnes). 
Tableau 9 : Evolution des importations  de  fruits  des  pays  méditerranéens.  Période  1961-65 à 1986-88  (milliers  de  tonnes). 
Tableau 70 : Les dix premiers  exportateurs  mondiaux de fruits en 1987. 

tonnes). 

1972-74 à 1984-86. 
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Tableau 2. Evolution de  la production de légumes  dans  les  pays 
méditerranéens.  Périodes  1961-65 et 1986-88 
(en  milliers  de  tonnes) 

Espagne 
France 

Italie 
Portugal 
Chypre 
Malte 
Turquie 
Yougoslavie 
Médit. Nord 
Algérie 
Libye 
Maroc 
Tunisie 
Arabie 
Bahrein 

Emirats  A. 
Irak 

Jordanie 
Koweit 
Liban 
Oman 
Qatar 
Syrie 
Yemen  A. 
Yemen 
Médit. Sud 
Méditerranée 
Djibouti 
Mauritanie 
Somalie 
Soudan 
Pays arabes 
Mon& 

EgYPte 

1961-65 1986-88 'TX63-87 
I 

34 908,OO 

9 582,38 
44 490,38 

0,OO 

9 749,08 

55 890,25 

24 959,OO 
80 849,25 

25  102,88 

1,89 

1,97 

8,14 

4506 
2,51 

4,Ol 
226  744,26 I 422  471 $6 I 2,62 

'TX : taux  de  croissance  annuel  moyen  sur période à 
Source : FAO 
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Tableau Evolution de la production de fruits dans les pays 
méditerrankns. Périodes et 
(en milliers de tonnes) 

Espagne 
France 
Grèce 
Italie 
Portugal 
Chypre 
Malte 
Turquie 
Yougoslavie 

Algérie 
Libye 
Maroc 
Tunisie 
Arabie S. 
Bahrein 

EgYPte 
Emirats  A. 

Israël 
Jordanie 
Koweit 
Liban 
Oman 
Qatar 

Yemen  A. 
.Yemen D. 

Sud 

Djibouti 
Mauritanie 
Somalie 
Soudan 
Pays arabes 

Syrie 

I I 
3 814,121  7  434,861  2,81 
4 782,46 
1 221,29 
7 040,46 

794,45 
148,75 

7,88 
1 571,45 
1  299,lO 

694,73 
60,46 

754,14 
215,09 
181,56 
17,06 

1  041,94 
8,81 

464,03 
858,97 
81,60 
0,46 

41 2,23 
60,29 
1,99 

126,30 
21 ,o2 

0,OO 
18,99 

232,37 
526.47 

3 936,16 
2 321,87 
8 622,88 

446,32 
179,72 
11,08 

5 267,83 
1 827,61 

71  1 ,O9 
254,76 

1  499,71 
506,73 
506.94 
48,39 

3 055,43 
103,87 
880,45 

1 750,25 
127,09 

1,42 
565,78 
179,12 

7,21 
692,30 
130,92 
51,39 

0,OO 
1 4 , s  

253,84 
817,75 

-0,81 
2,70 
0,84 
-2,3& 
0,7a 
1,42 
5,lE 
1,43 

0,09 
6,l E 
2,90 
3,62 
4,36 
4,43 
437 

10,8C 
2,70 

3,Oo 
1,86 
4,80 
1,32 
4,63 
5,50 
7,33 

7990 
-0,69 

0,oo 
-1 ,o2 
0,36 
1,84 

'TX 63-87 : taux croissance  annuel  moyen  sur h periode 1961-65 à 1986-88 
Source : FAO 

Options  Méditerranéennes 

CIHEAM - Options Mediterraneennes

Serie A: Seminaires mediterraneens



22 

Tableau 5. Evolution de  la consommation des fruits et 
légumes dans les  pays  méditerranéens 
(en kg/tête/an). Période 1972-74 à 1984-86 

Espagne 
France 
Grèce 
Italie 
Portugal 
N h l t e  
Turquie 
Yougoslavie 
Algérie 
Libye 
Maroc 
Tunisie 
ASaoudite 

Emirats A.U. 
Irak 
Israel 
Jordanie 
Koweit 
Liban 
Syrie 
Yemen A. 
Yemen D. 

EsYPte 

Fruits 

I 

Source : FAO.- Bilans  alimentaires 
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Tableau 7. Exportations  des  principaux fruits des pay!; méditerranéens en 1986-88 
(en  miiliers  de tonnes) 

Monde 
Méditerranée 
Médit.Nord 
Médit.Sud 
Espagne 
Italie 
France 
Grèce 

Israël 
Turquie 
EgYPte 
rak 
-iban 
:hypre 
Jordanie 
Tunisie 
Yougoslavie 
4.Saoudite 
Imirats A.U. 
'ortugal 
ilgérie 

Syrie 
ddte 
bye 

3ahrein 
(oweit 
;)atar 
remen A. 
remen 
RéditlMonde % 

Pêches  Poires Raisins  Dattes Total 

7 695 
4 808 
3 424 
1 386 

1 

O 
O 
O 
O 

3  574 
1 205 
1150 

O 
O 
O 

658 
545 
538 

7 

O 

O 
O 
O 

O 

737 
221 
21  6 

O 
O 
O 

O 
O 

528 
237 
237 

O 

O 

O 
O 

O 

253 
188 

6 
182 

O 
O 

O 
O 

O 

14  890 
7 957 
6 293 
1 665 

O 

Source : FAO.- Annuaire du Commerce 
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Tableau 8. Evolution  des  exportations de fruits dans les  pays  méditerranéens 
Périodes 1961-65 et  1986-88  (en milliers de tonnes) 

Espagne 
France 

Italie 
Portugal 
Chypre 
Malte 
Turquie 
Yougoslavie 
Médit.  Nord 
Algérie 
Libye 
Maroc 
Tunisie 
Arabie S. 
Bahrein 
EgYPte 
Emirats  A. 

Israël 
Jordanie 
Koweit 
Liban 
Oman 
Qatar 

1 Syrie 

Yemen D. 
Médit.  Sud 

' Méditerranée 

~ Monde 

Djibouti 
Mauritanie 
Somalie 
Soudan 
Pays arabes 

1961-65 I 1986-88 *TX  63-87 

1 283,86 2 669,59 

587,s 274,41 
908,98 

1 581,23 1 536,67 

2,33 €449 
79,47 105,58 
0,Ol 

53,a 1430 
446,25 89,98 

0,oo 

279,48 8,34 
2,98 0,OO 

389,66 547,62 
4 3 , s  61 $0 

42,98 
0,oo 0,oo 

10,16 118,68 
2 8 3  

262,72 122,67 
453,66 

534 2,39 
122,63 170,34 

1,18 0,27 
88,76 6,28 

522,98 

3 506,09 6 317,05 

0,oo 
7,13 

0,oo 

0,OO 0,Oo 
4,46 

1,66 0,oo 
1 635,29 1 675,92 
5 141,38 7 992,97 

0,oo 

0,29 l ,67 
65,l O 91,95 
0,oo 3,49 

i 

1 278,81 
23 011,56 12 368,87 
1 218,36 

'TX 63-87 : taux  de  croissance  annuel  moyen  sur h période 1961-65 à 1986-88 
Source : FAO 

3,OQ 
6,96 
3,21 
-0,l 2 
5,52 
1,18 

-200,oo 
6,88 
5,59 

2,47 
-13,60 

-200,oo 
1,42 
1,49 
9,18 

0,OO 
10,76 
0,OO 

4 1 2  
0,59 

1 1 , a  
6,32 

-1,36 
3,40 
0,oo 
-1,94 

0,OO 

o,í0 
1,85 
0,OO 

-200,oo 
-l,& 
-7,03 

2,61 
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Tableau Evolution des importations de fruits dans  les  pays  méditerranéens. 
Périodes et (en milliers de tonnes) 

Espagne 
France 
Grèce 
Italie 
Portugal 
Chypre 

Turquie 
Yougoslavie 
Médit.  Nord 
Algérie 

bye 
Maroc 
Tunisie 
Arabie S. 
Bahrein 

Emirats  A. 
Irak 
Israël 
Jordanie 
Koweit 
Liban 
Oman 
Qatar 
Syrie 
Yemen  A. 
Yemen 
Médit. Sud 
Méditerranée 
Djibouti 
Mauritanie 
Somalie 
Soudan 
Pays arabes 
Monde 

EgYPte 
0,oo 

0,oo 

0,oO 
0,oo 

I 
I 

0,OO 

*TX : taux  de  croissance  annuel  moyen  sur h période à 
Source : FAO 

5,84 

0,oo 

0,OO 

5,14 

0,oO 
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